
 
 

À VOUS MA MIE 
 
 
  
 
 
À vous ma mie 
Je vous offre ce jour qui naît 
À l’heure rose 
Où se baigne l’aurore 
À la rosée de ses murmures 
‒ Le jusant emportera avec lui 
Ses essaims d’étoiles 
Et de coquillages 
Oubliés à l’estran de sable du petit matin ‒. 
 
À vous ma mie 
Je vous offre ce battement d’aile et de parfums 
Qui s’ouvre sur la lèvre des fleurs 
Et cette bonne odeur de café 
De pain frais 
Et de croissants chauds 
Qui allume les rues ; 
Le temps est encore en bourgeon 
Lors que s’ouvrent les pétales de vos paupières 
Aux calices de vos yeux. 
 
À vous ma mie 
Je vous offre une poignée de bonjours 
Et le bouquet de mes sourires ; 
Que mes caresses se fassent lumière 
Afin qu’elles réveillent la nuit 
Qui dort encore en vos cheveux 
Puis derrière ces bruits 
Qui se dressent comme blé en tiges 
Perdons-nous dans la futaie matutinale. 
 
À vous ma mie 
J’apporte ce vent nouveau 
Celui que je tiens dans ma main 
Puis le sel et l’eau 
En guise de bienvenue ; 
Et profitons 
De ce que la lune essarte les friches de l’heure première 
Pour tisser la tresse de l’instant 
Afin de construire notre maison d’aube. 
 



À vous ma mie 
Je vous offre mes plus belles pensées 
Pour que glisse l’archet de mon chant 
Sur les cordes de l’intime 
Afin que vibre votre cœur. 
 
Vous vous dresserez alors devant l’azur 
Et la luminescence de votre corps  
Eteindra les miroirs 
Et fera taire le soleil 
Comme une éclipse de printemps. 
 
Alors ma mie 
Nous nous aimerons 
Sans chercher à comprendre 
Car il n’y a pas besoin de savoir l’amour 
Pour faire parler son âme. 


